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PORTRAIT DE 

BALEINES
Chaque année, huit espèces de baleines et un million de visiteurs se côtoient dans le parc marin 
du Saguenay-Saint-Laurent. Portrait de baleines raconte des histoires de baleines recueillies 
chaque semaine auprès des chercheurs, capitaines et naturalistes, passionnés par ces géants et 
dédiés à la protection de leur environnement.

Pour lire les portraits de la saison et ceux des années passées : portraitdebaleines.net

Boomerang, connue aussi sous le numéro d’identification Bp060, est 
observée dans le secteur du parc marin du Saguenay–Saint-Laurent 
depuis le mois de septembre. Cette femelle est reconnaissable par 

la configuration de la partie arrière de sa nageoire dorsale en forme de 
boomerang. Une encoche en forme de demi-cercle se trouve à la base de 
sa nageoire dorsale et, depuis 2011, une légère encoche supplémentaire 
située à la pointe de cette nageoire facilite son identification. Boomerang 
fréquente régulièrement l’estuaire pendant l’été depuis plus de 20 ans. 
Pour procéder à son identification par appariement de photos — celles 
prises sur l’eau et celles du catalogue —, les chercheurs portent leur atten-
tion sur son chevron droit, et plus précisément sur l’ensemble de lignes et 
de dessins situés à l’arrière de la tête.

Les rorquals communs et les rorquals bleus qui visitent l’estuaire se nourrissent principalement de krill. De 2007 
à 2017, un hydrophone ancré en aval des Escoumins a enregistré les vocalisations en infrasons de ces deux 
espèces de rorquals ainsi que la concentration de krill présente. Les chercheurs Yvan Simard et Nathalie Roy de 
Pêches et Océans Canada ont fait paraitre les résultats de ce suivi sur une décennie dans la revue Le Naturaliste 
canadien, à l’occasion du 20e anniversaire du parc marin du Saguenay–Saint-Laurent. Grâce à ces données 
couvrant toute l’année, tous les jours, beau temps, mauvais temps, les deux chercheurs ont pu observer que 
la présence des rorquals communs et rorquals bleus est relativement stable à travers les années, et que les 
individus semblent visiter le parc en plus grande concentration à l’automne. L’hiver, ou plutôt dès que la glace 
se forme, on assiste à une absence quasi complète des rorquals communs et des rorquals bleus. Sans surprise 
pour les observateurs sur l’eau, les rorquals communs tendent à avoir une présence plus longue et plus forte 
que les rorquals bleus. Des variabilités interannuelles peuvent être distinguées pour les deux espèces, et pour 
le moment, il ne semble pas se dessiner de corrélation entre la présence des espèces et celle du krill. En effet, 
la présence du krill est élevée, et en moyenne, la biomasse de krill a été plus forte pendant l’hiver, tandis que 
les rorquals étaient absents. Toutefois, la concentration de krill subit des fluctuations importantes sur de courtes 
périodes, et n’a pas de lien fort avec les marées semi-mensuelles. À noter qu’il est possible que les liens entre 
les concentrations de krill et de rorquals soient difficiles à tisser, étant donné que la détection des infrasons se 
fait sur un vaste territoire et que celle du krill concerne un périmètre restreint.

• Espèce : rorqual commun
• No d’identification : Bp060
• Sexe : femelle
• Naissance : date inconnue
• Connu depuis : 1990
• Biopsie : en 1999 (GREMM)
• Identification dans l’estuaire : 
1990 à 1994, 1997, de 1999 à 2001, 
2004, de 2006 à 2012, 2018

BOOMERANG
Boomerang, 30 septembre 2011Boomerang, 7 septembre 2018



Merci aux capitaines, naturalistes et équipes de recherche! 

Nouvelles de la semaine
Le Mériscope, tour d’horizon sur les petits rorquals

Un zodiac de 23 pieds orange appelé le Narval s’ap-
proche de petits rorquals. À son bord, vous trouverez 
l’équipage du Mériscope, munie de jumelles, d’appa-

reils photo et d’une arbalète. Fondé en 2001, le groupe de 
recherche indépendant spécialisé sur les petits rorquals offre 
aussi des stages en biologie marine aux étudiants universitai-
res et au grand public. Voici un aperçu de leurs travaux.

Identifier les petits rorquals
À ce jour, l’équipe du Mériscope, dirigée par Dany Zbinden, 
possède un catalogue contenant 247 individus. Cette année, 
ils ont effectué près de 90 heures en mer, ont fait 183 observa-
tions de petits rorquals et recueillis pas moins de 1500 photos 

à identifier. La photo-identification permet de suivre individuellement les baleines et d’éviter une prise double 
du même individu lors du prélèvement d’une biopsie, mais aussi de mieux comprendre leur utilisation du ter-
ritoire, d’évaluer la proportion d’animaux portant des marques causée par l’empêtrement dans des engins de 
pêche, d’estimer la taille de la population, etc. Les photos du public sont acceptées!

En laboratoire, l’équipe apparie les photos avec l’aide du logiciel DARWIN (Digital Analysis and Recognition of 
Whale Images on a Network). Les nageoires dorsales sont tracées puis comparées par le logiciel, ce qui permet 
de faire un tri préliminaire à valider par l’œil humain. 

Étudier leur contamination 
Le Mériscope prélève des biopsies — un petit échantillon de peau et de 
gras — à l’aide d’une arbalète et d’une flèche de biopsie spécialement 
conçue pour les cétacés. Les biopsies servent à étudier la contamina-
tion et l’effet de celle-ci sur les petits rorquals. Depuis le début de la 
saison, l’équipe a réussi à en prélever quatre, un chiffre modeste, mais 
qui démontre la complexité de l’opération. Avant la biopsie, le petit 
rorqual est suivi de 30 à 45 minutes. Pendant ce temps, les membres 
s’assurent que l’animal a au moins 4 ou 5 ans. Ensuite, ils valident qu’il 
ne figure pas dans le catalogue de photo-identification des individus 
biopsiés. De plus, chaque séquence respiratoire est notée, ainsi que 
le comportement observé. Ensuite, la biopsie est prélevée — on le 
souhaite — avec succès. Un nouveau suivi de 30 à 45 minutes sera 
effectué à une distance de 100 à 300 mètres pour noter les séquences 
respiratoires et l’évolution de son comportement. «En majorité, on 
constate que les petits rorquals retrouvent leurs activités habituelles au 
bout de 15 minutes, qu’ils respirent au rythme précédant la biopsie et 
reprennent la direction vers laquelle ils allaient», note Dany Zbinden, 
qui veut récolter encore une quinzaine de biopsies pour compléter son 
échantillon d’études. L’analyse des biopsies se fait par le laboratoire de 
Jonathan Verreault de l’UQAM.

Écouter leur communication
Avec la collaboration de l’ingénieur en électronique suisse Urs Zünd, 
Dany Zbinden développe une bouée d’enregistrement acoustique 
appelée «Mériscoute» qui sera testée au printemps prochain. Son système sans fil permettra de récolter les 
données sans la sortir de l’eau. Le projet vise à donner un portrait de la pollution sonore dans la couche inter-
médiaire et de surface dans l’estuaire. 

Vous souhaitez rencontrer l’équipe et découvrir leurs travaux? Elle sera présente au colloque soulignant le          
20e anniversaire du parc marin du Saguenay–Saint-Laurent, du 17 au 19 octobre.
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